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Chronique Politique.

Le ministre de l'intérieur a écrit au préfet de

la Seine ia le! Ire suivante :

Paris, le '21 mai 18G3.

Monsieur le préfet ,

Je m'empresse de répondre au rapport que

vous m'adressez sur les bruits qui se répan-

dent dans la 2* circonscription de Paris, et

d'api ès lesquels le gouvernement, hésitant à
combattre M. Thiers , songerait à faire retirer

son concurrent M. Devink.

Je \nus autorise à démentir ces bruits de la

manière l;i plus catégorique.

Si M. Thiers , rendant hommage à la gran-

deur du nouvel Empire , se fût présenté au

suffrage universel en ami de nos institutions ;

le gotnernemenl eût accueuilli aVete sympathie

sa rentrée dans la vie publique ; mais , du mo-
ment où il a consenti à se rendre , pour s'en

faire le champion , dans une réunion des an-

ciens partis uniquement composée d'ennemis

déclarés de l'Empereur et de l'Empire , il a

rendu lui-niôiiie impossible l'accueil que le

gouvernement eût été disposé à f.iire à l'illus-

tre historien du Consulat el de l'Empire.

Que M. Thiers se présente au suffrage uni*

versel avec ou sans répugnance , qu'il con-

sente ou non à expliquer sou altitude , il n'y a

plus d'équivoque possible. Il reste désormais

H»des représentants d'un régime que la Fi ance

a condamné , i l qu'à ce titre le devoir du gou-

vernement esl de combattre.

AI. Thiers esl Irop honnête homme pour que

personne puisse l'accuser de prêter un ser-

ment qu'il n'aurait pas l'intention de tenir.

Mais ce que veut M. Thiers , c'est le rétablisse-

ment d'un régime qui a élé fatal à la France el

à lui -même; d'un régime flatteur pour la va-

nité de quelques-uns el funeste au bien de

tous; qui déplace l'autorité de sa base natu-

relle pour la jeter en pâture aux passions de

la tribune; qui remplace le mouvement fécond
de l'action par l'agitation stérile de la parole ;

qui , pendant dix-huit ans , n'a produit que

l'impuissance au dedans et la faiblesse au de-

hors , el qui , commencé dans l'émeute , con-

tinué aux bruits de l'émeute . a fini par l'é-

meute.
Non , monsieur le préfet , en face de la

France agrandie, de cette France qui n'est

devenue si prospère et si glorieuse, que depuis

que AI. Thiers et les siens ne sont plus aux

affaires , au sein de celle grande cité aujour-

d'hui la plus tranquille , la plus riche el la

plus belle de l'univers; non, le suffrage uni-

versel n'opposera pas au gouvernement qui a

tiré le pays de l'abîme ceux qui l'y avaient

laissé tomber.
Recevez, monsieur le préfet , l'assurance de

ma considération très-distinguée.

Le ministre de l'inférieur ,

F. DE P ERSIGNV.

La lettre adressée par AI. le ministre de l in-

téiit ur au sénateur préfet de la Seine , relati-

vement à la candidature de M. Thiers , est di-

versement appréciée par les journaux.

Le Constitutionnel s'exprime ainsi :

« Le voile esl enfin déchiré, el nous en fé-

licitons" le gouvernement. Les intrigues des

habiles et des niais sont mises à découvert. Le

rêve de certains adversaires de l'Empire était

défaire accepter AI. Thiers par le gouverne-

ment , moil;é de gré, moitié de force, de le

glisser au Corps législatif sous des couleurs

effacées qui permissent à des amis même du

gouvernement de l'accueillir sur les bancs de

la Chambre el de se grouper autour de lui en

admiration de son talent oratoire. De sa per-

sonne, M. Thiers ne serait un obstacle pour

aucun gouvernement. C'est une intelligence ,

ci; n'est point un caractère.
» Si , d'un côté , il a montré combien les

dynasties pèsent peu dans la balance de sou

amour-propre, de l'autre son manque de réso-

lution en fait un adversaire peu redoutable, il

ne faut donc voir , dans AI. Thiers , qu'un ins-

trument entre des mains hostiles, instrument

que, du reste , la passion de ceux qui le do-

minent n'a su manier que bien maladroite-

ment. Quand ils ont entraîné AI. Thins , mal-

gré ses défaillances, dans !a réunion de Bro-

glie, ils n'ont pensé qu'à faire acte de prise de

possession sur sa personne ; mais en cela ils

ont rendu service au gouvernement dont la

générosité eût élé probablement surprise , si

Al. Thiers se fût présenté seul , sans le cortège

significatif qu'on lui a imposé.
» Maintenant , que nous importe l Le suffra-

ge universel repoussera ceriainement les enne-

mis du suffrage universel. Alais quand même,
par impassible , AI. Thiers obtiendrait un suc-

cès , il n'aurait pas à s'en applaudir. Isolé au

sein de la nouvelle assemblée , général sans

soldats en face d'un gouvernement résolu , il

eu serait réduit à partager avec M. Jules Fa-

vre , à ses jours el à ses heures, le comman-

dement des Cinq , et il regretterait bientôt que

le rôie imposé à sa faiblesse n'ait pas élé épar-

gné à son mérite. Il eût mieux fait de conti-

nuer à écrire de beaux livres pour la postérité,

car on fait des livres avec l'esprit , mais on ne

fait du gouvernement qu'avec le caractère, b

Le Pays émet une opinion semblable :

« Le gouvernement , dit-il , ne pouvait pas

hésiter en présence d'une telle situation , et

son langage , sa conduite , sont aussi francs,

aussi nets que la position et l'altitude de AI.

Thiers ont été jusqu'ici fausses et embarras-

sées. »

Le Tnnps est d'un avis diamétralement op-

posé :
« Cette lettre est un acte d'une très-haute

impôt lance , mais il nous semble que Al. le

ministre de l'intérieur n'en a peut être pas

bien calculé l'effet. Lui a-t il échappé qu'elle

donne un relief énorme à la candidature

qu'elle combat ? C'est la première fois qu'un

homme isolé est opposé à un gouvernement.

Il n'y a que AL Thiers pour avoir de ces bon-

nes fortunes sous le deuxième empire. l'n

jour , il se voit , par le suffrage le plus haut et

le plus officiel, élevé pour ainsi dire au-dessus

de tous ses concitoyens, el qualifié du tilre,
glorieux entre tous, « d'historien illustre cl na-

tional. »
>'ln autre jour, l'historien illustre et natio-

nal cède aux sollicitations de ses concitoyens ,

qui viennent l'arracher à sa retraite, et sa

candidature est signalée , parle minisire d'un

gouvernement fort et national , comme un

danger public el exceptionnel. La teneur

LE DERNIER AMOUR.
(Sdite.)

Onze heures sonnaient à l'horloge du Val-de-Gràce.

Micheline s'arrêta pour en compter les vibrations.

— Comme il est tard! murmura-l-ellc avec une sorte

d'effroi.

— Peut-être demeurez-vous loin d'ici?

Cette simple question produisit sur l'orpheline un ef-

fet extraordinaire. Elle tressaillit violemment et poussa

Vn cri.

— Ah I dil-ella comme effarée, j'oubliais que je n'a-

vais plus de demeure 1

Pascal resta interdit. U avait le cœur serré.

— J'aurais dû le comprendre, murmura t-il.

Il réfléchit un moment , puis il reprit :

— Calmez-vous , Micheline. Je vous trouverai ce soir

même, je l'espère , un refuge convenable dans une hon-

nête famille. Elle habile la maison qui fait face à celle-

ci. Amendez moi, chère enfant , je serai bientôt de re-

tour.

Il traversa la pelouse qui séparait les deux habita-

tions. Il franchit trois étages et arriva devant une porte

dont il secoua à plusieurs reprises le cordon de la son-

nette. Mais rien ne répondit à son appel. Comme il re-

descendait l'escalier, on lui apprit que les locataires du

troisième étase étaient partis le matin même pour un

voyage de quelques mois.

L'idée lui vint alors qu'une vieille dame à laquelle il

avait rendu service consentirait à recueillir sa protégée.

Elle demeurait sous les ombrages séculaires de Port-

Royal, au haut de la rue Saint-Jacques. Il y courut.

Mais la vieille dame était si dangereusement malade

qu'il n'insista même pas pour être introduit auprès

d'elle. Force lui fut de regagner la rue du Val-de Grâce

sans avoir trouvé ce qu'il cherchait.

Lorsqu'il entra dans la pièce où il avail laissé la jeune

Aile, il la trouva assise dans un fauteuil , la téle légère-

ment inclinée en arriére, les yeux fermés.

Elle dormait.

La fatigue et l'émotion l'avaient vaincue. Un peu de

fièvre se mêlait à son sommeil et colorait d'un reflet

pourpré ses joues encore humides des pleurs qui les

avaient sillonnées.

Sa respiration d'ailleurs était douce et calme. C'était

comme un souffle d'oiseau. Aucun songe pénible n'en

troublait la régularité.

Voyant qu'elle ne s'éveillait potat et craignant qu'elle

n'eût froid, Pascal posa sur elle un manteau, le même

qui avait enveloppé Madeleine Chabry dans les marais

salants.

Un instant après il écrivit ces mots:

« A déf mt d'une meilleure hospitalité, acceptez la

» mienne. Surfoul ayez confiance , car vous êtes ici sous

» l'aile invisible de votre mère et sous b*. regard de

» Dieu ! •'

Il plaça cet écrit en pleine clarté de la lampe , de ma-

nière à ce qu'en ouvrant les ynix Micheline le remar-

quât.

Puis il sortit de nouveau de l'appartement et gagna

une mansarde qui lui servait d'atelier.

V.

L'n chevalet, un mannequin, quelques plâtres, des

ébauches sans cadre , un canapé el deux fauteuils d'une

physionomie vénérable , composaient l'ameublement de

la mansarde dans laquelle Pascal s'était retiré.

C'était là qu'il aimait à se réfugier quand une vel-

léité de peinture sollicitait son esprit. C'était là qu'il se

livrait à quelque orgie d'ocre, de vermillon et de terre

verte , jusqu'à ceque le découragement s'emparât de lui

à la vue de l'impuissance de ses efforts.

Cette fois il n'y éiait pas entré pour engager une nou-

velle lutte contre la muse rebelle. A i eineavait-il accor-

t dé uncoup-d'œil indifférent à ses toiles, à ses pinceaux,

à les couleurs. Un sentiment plus vir que son amour
instinctif de l'art le dominait en ce moment : c'était l'in-

térél sympathique et compatissant que Micheline avait

fait naître en lui.

Enveloppé dans uue vaste houppelande, il s 'étendit

sur le canapé et passa la nuit bien plus à songer qu'à

dormir.

— Que faire , si je tarde à trouver une place qui con-

vienne à Micheline? se disait-il. Elle ne saurait consen-

tir à demeurer longtemps chez moi.

Apres un instant de réflexion, il reprit en se frappant

le front :

— Mais, j'y songe! elle est orpheline: pourquoi ne

me ferais-je pas son tuteur T

Puis sa pensée se formula ainsi J

— J'ai plus de quarante ans; je ne m 'Intéresse à per-

sonne, et personne ne s'intéresse à moi. Je végète en
égoïste , machinalement , sans but, el souvent je m'en-

nuie. Pour occuper ma vie, pour la distraire, je suis
lenlé d'y mettre une affection , une sollicitude , une pa-

ternité Ma tutelle, d'ailleurs, serait une sauvegarde

pour Micheline , et nul ne trouverait à reprendre en la

j voyant accueillie chez moi comme une pupille par son

j tuteur.

Il se b va vivement et alla prendre un livre posé sur



môme de la lellre augmente encore noire

élonnement M. de Persiguy reconnaît, en

termes exprès, « que M. Thiers esl Irnphnn-

» nè!e homme pour que personne puisse l ac-

» cuser de prêter un serment qu'il n'aurai! pas

» l'intention de tenir. » Comment n'a t-il vu

que ce!a tranche la question , el qu'en présen-

ce île celle concession expresse el inévitable ,

rien de son argumentation no peu! sub-

sister ?

» Ce gouvernement reconnail que M. Thiers

est une gloire nationale, el que. de plus, il

esl trop honnête pour ne pas tenir son ser-

ment. Comme gloire nationale , il ne peul

qu'illustrer le Corps législatif, de même

qu'il illustre le pays; comme honnête

homme . il donne tontes les garanties que

peul désirer le gouvernement le plus ombra-

geux. Que faut il donc de plus, et quelles

puissantes raisons peuvent Contraindre M. de

Persigny à écarter l'historien illustre el natio-

nal du Corps législatif. »

Le T'tnp* examine les raisons invoquées

par M. le ministre de l'intérieur . el il arme à

celle coi'clusion que si M. Thiers ar rivait au

Corps législatif avec la pensée de restaurer le

régime parlementaire, il ferait fausse roule ,

et que la présence des anciens orateurs dans

la Chambre ne serait pas un danger pour les

institutions actuelles , tout en étant de nature

à nimlcr sur leur développement.

Lé Siècle dil :

 M. le ministre de l'intérieur , en faisant

inlervenir ainsi le gouvernement contre un

particulier , n'a peut-être pas compris qu'il

donnait à l'élection de l'éminenl historien de

la Révolution el de l'Empire une importance

hors ligne. En France, les attaques du pou-

voir oui toujours grandi celui auquel elles s'a-

dressent. C'est là l'esprit français. Il est ainsi

fait depuis longtemps, cl on ne saurait le

changer. Nous croyons donc que la candida-

ture île M. Thiers n aura pas à souffrir de la

lellre adressée au préfet de la Seine. *

La Presse publie et nous reproduisons

après elle, la profession de fin de M. Eugène

l'ellelan. Elle esl empreinte d'un souffle révo-

lutionnaire qui, comme toujours, dopasse le

but . el loin de servir la vraie liberté , pourrait

au contraire la compromettre.

A MM. les électeurs de la 9 e
 circonscription-

11 y a douze ans , ou nous a promis la liberté;

nous l'attendons encore.

Lu peuple qui n'a pas la parole peut être un

peuple souverain , ce n'est pas un peuple li-

bre.

Electeurs, vous êtes voire seul maître; n'é-

coulez que vous-mêmes ; c'est à vous de vou-

loir.

iNous payons un budget de deux milliards.

Voulez-vous la diminution de I impôt?

Nous faisons des expéditions glorieuses .

mais ruineuses , aux quatre coins de l'univers

Voulez vous l'épargne du sang français ?

La conscription enlève chaque année cent

mille bras à la production.

Voulez vous la réduction du contingent de

l'armée ?

Voulez-vous encore l'instruction gratuite .

La vie à bon marché ?

Le rappel de la loi de sûreté générale '

La possibilité do contrôler le gouvernement?

La responsabilité «les agents du pouvoir ?

L'affranchissement de la commune ; le con-

seil municipal élu et le maire, choisi dans le

conseil ?

Viiulez-vous. en un mot . tous les droits de

l'homme el du citoyen , proclamés par l'im-

mortelle llévolulion de 8'J, en même temps

que Ion les les réformes politiques ou sociales

qui peinent développer pacifiquement, régu-

lièrement : l'intelligence, la moralité, l'aisance

el l'harmonie de '.ouïes les classes.

Voulez-vous loul cela ? Vous n'avez qu'à le

dire dans l'orne ,_et voire volonté sera.

C'est dans celle pensée que je viens solliciter

votre suffrage ; si j'avais à justifier d'un titre à

votre confiance , je répondrais d'un seul met :

Je n'aurai pas peur de faire mon devoir!

EUGÈNE PELLETAN.

On nous annonce que M. Dnfaure a accepté

la candidature d'une des circonscriptions de

Bordeaux ; qu'il a rempli les formalités relati-

ves à la prestation de serment . et que le candi-

dat précédemment adopté par l'opposition s'est

désisté. (La France.)

AFFAIRES DE POLOGNE.

Nous ne saurions dire aujourd'hui où en esl

la négociation suivie au sujet des afl aires de

Pologne; mais <e qui esl certain, «'esl que

les progrès de l'insurrection ne foui que mili-

ter en faveur des chancelleries qui pressent le

gouvernement Misse de mettre un terme à une

effusion de s;;ng qui ne saurait faire disparaî-

tre auennedes causes de conflit, el que l'Euro-

pe entière réprouve. Les dernières nouvelles

des provinces polonaises nous démontrent . en

effet . que les généraux du Cz-ir usent leurs

meilleures troupes à la poursuite d'un résultat

impossible.

Les correspondances les plus sûres déclarent

que les provinces de l'ancienne Pologne parti-

cipent au mouvement de plus en plus el que

l'agitation commence même à gagner le gou-

vernement de Itijew. On annonce dé Bei tlyrzuw.

que la direction de la police a voulu que les

habitants de la ville s'armassent contre lis in-

surgés , mais que cette proposition a élé re-

poussé**: Les RosSés ne gardent plus la fron-

tière [irès de Druzkopol , qui se trouve ainsi

sai.-sdouane. Quant à l'effectif de'leurs troupes,

il ne dépasse pas actuellement , en Volhvnie .

2C,000 hommes. De l'Ukraine, nous savons

seulement que les insurgés occupent Talaszcza

el qu'ils oui proclamé la Slarszyzna Narodowa,

gouvernement ayant pour \\\ie : les plus an-

ciens de la nation; mais cela suffit pour donner

la mesure de la gravité de la crise.

L'Invalide ISus.se (journal officiel) du 17 mai,

annonce lui-même que plusieurs bandes d'in-

surgés se sont formées dans le gouvernement

de Mohilew el de Kiew et mentionne plusieurs

combats qui ont eu lieu. Il ajoute, il esl vrai,

que partout les troupes impériales sont restées

victorieuses. S'ensuit il toutefois que la répres-

sion soil complète? C'est ce que n'ose dire l'or-

gane du Gouvernement , qui en esl réduit à

reconnaître que Tes bandes dispersées se refor-

ment sans cesse. Or, c'esl là que réside le coté

sérieux du mal. Car les insurgés pour retrou-

ver les moyens de se réunir el de combattre,

doivent avoir pour eux l*asseh liment et même

la connivence directe de la population en-

tière.

Cela esl si vrai , que la police russe ne peut

parvenir à découvrir les imprimeries qui ser-

vent H la presse clandestine; il a paru , le 10

mai , à Varsovie . le premier nuniéVo du jour-

nal semi officiel du Gouvernement national ;

celle feuille a pour litre : Dziennik Narodowy

Journal national). Ce journal contient deux

articles de fond, l'un sur les Naniiestnik (lieute-

nant de l'empereur dans le royaume) . el l'autre

sur l'amnistie. La seconde rubrique esl réser-

vée aux nouvelles du théâtre de la guerre cl !a

troisième aux nouvelles de l'étranger. Celle

feuille esl Irès bien imprimée et rédigée avec

le plus grand soin.

Le gouvernement russe n'a pas réussi non

plus dans son projet annoncé par \'Invalide,

d'armer des bandes de paysans pourcombatlre

les insurgés. C'esl ainsi que tous les moyens

d'action échappent pas à pas à un pouvoir qui

pourtant a su toujours montrer qu'il avail la

main ferme. Grave sujet d'éludé pour ceux qui

pourraient douter encore de l'urgence de la

conciliation. - Bavas.

On lit dans le Pays, sous la signature de M.

Lelellier.

«. Rien n'indique que l'insurrection polo-

naise , comme on le disait il y a quelques

jours, se décourage et se ralentisse. Elle sem-

ble au contra re se développer. Le gouverne-

ment occulte qui la dirige el coordonne ses

mouvements est obéi partout , el «on action se

substitue de plus en plus à celle du gouverne-

ment impérial.

» Celle s'il nation ne peut évidemment se pro-

longer. On annonce un nouveau déploiement

de forces . un grand effort de la Russie. Wons

(louions que la force sottise désormais pour

faire rentrer la Pologne dans la situation où

le dernier recru lemeul l'a violemment l'ail sor-

tir. »

Le Mande émet , sous la signature de M.

Chantrel , des considérations du même ordre:

« Le comilé central de Varsovie vient, dit

celle feuille de prendre le litre de Gouverne-

ment national, celle déclaration marque une

nouvelle phase de la lutte. On peut dire qu'il

n'y a plus, à proprement parler, d'insurrec-

tion, mais la guerre d'une nation envahie

contre les envahisseurs. Les trois grandes

fractions de la Pologne placées sous le joug

moscovite , sont, en effet, unies en ce moment

contre l'étranger; le gouvernement national

esl partout obéi , tandis que l'administration

russe n'obtient rien de plus que ce qu'obtient

un général d'armée dans un pays ennemi : la

Pologne existe ; elle est ressuscilée ; les len-

teurs el les divisions de la diplomatie la force-

ront-elles de se recoucher dans son tom-

beau ? »

Lemberg , 21 mai. — On lit dans une cor-

respondance de Moscou du journal Goniek :

« L'insurrection a éclaté de l'autre côté du

Dnieper dans les gouvernements de Charkow,

Pultava el Tchernigow. Près de Charkow , il

va un millier d'insurgés commandés par des

officiers russes »

On lit dans la Gacela Narodowa :

« 1,500 insurgés ont occupé Zwiahel sur le

Sluez en Volhynie. Dans le cercle de Vasilko-

\va , près de Kiew , un corps d'insurgés a élé

battu ; son chef Svieanki el beaucoup d'étu-

diants de Kiew avaient élé faits prisonniers.

Désengagements fort vifs ont eu lieu sur les

bords de la Dérésina entre les troupes russes

el les insurgés.

» La société de Crédit de Varsovie a refusé

au gouvernement un emprunt d'un million de

roubles. » — Havas.

Langiewirz avait demandé par la voie offi-

cielle , à l'empereur François Joseph , la per-

mission de rétablir sa sauté délabrée, à

Franzensbad ou en Suisse, en donnant pour

motif, que, ni pendant son séjour eu Pologne,

ni depuis qu'il a élé arrêté en Autriche . il n'a-

vait commis le moindre acte contre la sûreté,

l'ordre public el les lois de l'empire autrichien.

Le ministre de la guerre d'Autriche a fait sa-

voir au commandant de la forteresse que le

ministre de la police, M. Meosery avait

refusé de soumettre celle demande à l'Empe-

reur. En ce moment Langiewirz ne peut sortir

des murs de la forteresse , même en étant ac-

compagné d'un officier. 11 a l'intention de faire

parvenir sa demande à l'Empereur par uue

autre voie. — Havas.

I ne dépêche particulière de Stockholm nous

apprend que le Congrès des délégués des peu-

ples Scandinaves s'est ouvert, le 21 mai, à

Golhembnurg. Celle réunion, dans les circons-

tances actuelles, présente un grand intérêt.

 ( La France.)

une planche de l'atelier.

Ce livre était un Code civil annoté dont il avait rail

achat quelques mois auparavant pour s'édifier sur le

chapitre des successions. Il l'ouvril cette fois au litreX

traitanl de la TCIKLLE . Mali à peine en eut-il parroorti

du regard les principales dispositions, qu'il comprit que

son idée était impraticable. Ni Micheline ni lui necon-

nai>s.".icnt , en ciïel , les conditions exigées par la loi

qui , dans le cas spécial de la tutelle officieuse, dit que

le tuteur devra être âgé de plus de cinquante nus et la

pupille de moins de quinze ans.

Quoique à regret-, Pascal dut renoncera celte façon

de venir en aide à l'orpheline. Mais alors , et comme il

f.uil était au hasard I oracle légal, il lut ces mois : ne

M A n i A G K , et il devint pensif.

— Epouser SJicheline, se dit-il , ce serait faire acte

de générosité. L'n lit mariage me séduit , et . ma foi !

je m'y déciderai peut-être.

Comme il achevait celle phrase empreinte d'une cer-

taine fatuité, il aperçut son visage dans un miroir et

parut interdit.

L'n rayon de soleil matinal éclairait la mansarde; ii

en accusait les moindres détails. Sous celle vive clarté

apparaissaient dans leur réalité sévère les traits fatigués

el 1rs rides profondes de Pascal.

A celle vue . il hocha tristement la téte.

— Voilà bien la sottise humaine ! murmora-t-il.

Parce que Micheline est pauvre el que je possède un peu

d'or , je ne doute pas qu'elle ne s'empresse d'associer sa

beauté à ma laideur, sa jeunesse à peine épanouie à

ma piécoce déerépilude... Allons, orgueilleux! laisse-là

ta lidicnle présomption et lâche de rendre service à la

prolégéc sans vouloir lui imposer l'honneur d'une union

mal assortie avec la charmante personne !

Huit heures sonnaient comme il achevait d'infliger à

son amour-propre cette rude correction.

Sans s'être arrélé à aucun parti , il descendit l'escalier

et pénétra dans l'appartement où il avait laissé Miche-

line Chabry.

Il la trouva en nrole à un accès de fièvre, de délire.

Ses jeux étaient hagards, ses joues enflammées, ses

membre* grelolaient, de ses lèvres frémissantes s'é-

chappaient d'inerhèrentes paroles.

— Emmenez moi! emmenez-moi ! s'écria-t-clle dés

qo'elle aperçut Pascal. Je veux aller rejoindre ma

mère... Elle m'appelle, elle m'at'end pour me poser au

front la blanche couronne , In couronne nuptiale ! Hâ-

tons-nous ! car je soi-, la fiancée... la fiancée de l'ange

de la mort!...

Elle était debout, elle avait saisi la main de Pascal

qu'cle en' rainait vers la porte.

— Qu'avez-vous , Micheline ? lui demanda Kersaint.

Pourquoi étes-vous si émue... si agitée?

— Oh ! je soufTre ! je souffre ! répondit-elle.

— Où sou ITrez- vous t

— A la tête... Il y a là un incendie!

— En effet . votre front est brûlant comme du

feu.

Disant cela , il l'obligeait doucement à se rasseoir.

— J'ai soif! oh! j'ai bien soif! reprit-elle. Vile,

donnez-moi à boire... ou plutôt, non. non ! laissez-moi

partir pour le pays natal!... Il y a la , au bord de la

mer, entre deux rochers . une belle source d'eau fraî-

che... si fraîche qu'elle glace les sens... Ah! comme

j'en boirai avec joie dans le creux de ma main !...

Aussi bien, ajouta-l-elle en l'animant , je retrouverai

là-bas ma mère , ma bonne mère qui pleure sans

doule ma longue absence... Et pcul-Ctre aussi reverrai-

jeFlavien , mon cher Flavien , qui doil être revenu des

contrées lointaines... Quel bonheur!... Ah ! ne me rc-
; tenez plus , monsieur ! Je veux partir !...

Elle essaya de se lever, mais un élourdissement pa-

ralysa «on effort. Ses yeux se fermèrent , sa léte relom-

\ ba lourdement sur le dossier du fauteuil et ses lèvres

murmurèrent dans un soupir :

— Oh ! je souffre! je souffre 1

Dès les premières paroles de l'orpheline, Kersaint

I avait compris qu'elle était très-gravement malade. Après

les secousses violentes qu'elle avait ressenties, après

toutes les angoisses qui lui avaient lorturé l'âme et l'a-

vaient poussée à une tentative de suicide, rien n'était

moins surprenant que cette crise physique qui éclatait

comme le contre-coup d'un grand ébranlement moral.

Pascal, néanmoins , fut lout bouleversé par cet inci-

dent. Il se précipita hors de l'appartement el courut

chercher un médecin.

Un quarl-d'heure s'était à peine écoulé qu'il était de

retour, accompagné d'un vieux et savant pratliien.

Cc'ui-ci examina attentivement la malade, puis il

déclara qu'elle avail une fièvre typhoïde compliquée

d'une fièvre cérébrale.

— Il faut que cette enfant soit mise au lit sans retard,

dit-il en écrivant une ordonnance.

— Birn , docteur , balbutia Pascal.

— Les soins les plus assidus et les plus intelligents

vont lui être indispensables. Celle jeune fille a-t-elle

encore sa mère ?

— Elle est orpheline.

— Orpheline? répéta le docteur.

Et son regard pénétrant sembla interroger Kersaint.

Kersaint comprit aussitôt qu'une interprétation dé-

favorable pouvait être donnée à la présence de Miche-

line chez lui Celle pensée lui fut insupportable.

— Je ne veux pas, se dit-l) , qu'on suspecte l'Inno-



I

Le capitaine prussien de Slraniberg a élé

destitué, sur la dérision d'une cour d'hon-

neur , parce qu'il est î'auleur d'une bro-

chure intitulée : « Ce qu'il faut à l'armée » ,

dans laquelle il se prononce pour la réforme

dans le sens libéral.

AMÉRIQUE.

Les dépêches reçues par VAgence Havas con-

ûrmenl la défaite subie par les Iroupes fédéra-

les, et dont le bruit s'élail depuis quelques

jours répandu dans Paris. C'esl sur les bords

du Happahannock que l'armée du général

llookei , parlie du camp de Faimoulh, a été

bal lue, obligée de repasser la rivière et de

rentrer à la hâte dans ses retranchements.

Quoi qu'en puissent dire , d'ailleurs, les té-

légrammes qui, comme on le sait, viennent de

New-Yotk , et n'ont que Irop d'intérêt à atté-

nuer aux yeux de l'étranger , les revers suc-

cessifs que subissent les armées fédérales . i!

parait constant que la victoire des confédérés

a élé telle , que leurs adversaires ont dù aban-

donner le champ de bataille, sans se donner

le temps même d'enterrer leurs morts el d'en-

lever leurs blessés. En outre, M. Lincoln el

le général Ilalleck ont cru devoir apporter à

l'armée battue les consolations du gouverne-

ment.

Après une semblable affaire, il ne faut point

s'étonner de voir l'opinion publique , à New-

York même , se préoccuper des conséquences

funestes que doit amener la continuation de la

guerre, et du moyen d'y mettre fin.

Nous avons déjà signalé ces tendances que

des vœux oui de plus en plus affirmées dans

l'esprit public , il ue serait pas impossible

qu'après toutes sortes de malheurs, de ruines,

de désordres . la raison , le bon sens , la jus-

tice, finissent par triompher dans les Elats du

Nord. (La France.)

Nouvelles Diverses.

. On assure que M. Mocquard , chef du cabi-

net de l'Empereur , s'esl rendu jeudi chez M.

de Lamartine , pour lui exprimer les sympa-

thies de Sa Majesté, à l'occasion de la mort de

M"" de Lamartine.

— Le corps de M— de Lamartine a été em-

baumé vendredi matin , el à trois heures il a

élé dirigé sur le chemin de 1er de Lyon.

Les tristes dépouilles de celle noble femme

sont arrivées le lendemain matin à Maçon ,

el ont été immédiatement transportées à .St-

Point , où se fera le service funèbre. Elles

seront déposées dans le caveau de famille, où

l'attend sa fille Julia.

M. de Lamartine , abîmé de souffrances phy-

siques et de douleur morale , soutient celte

grande épreuve avec un admirable courage.

- On a ressenli dans l'île de Hhodes une

secousse de tremblement de lerre comme ja-

mais on n'en avait éprouvé. Pas une bâtisse à

Rhodes el dans les villages qui n'ait plus ou

moins souffert. La grande tour St- Michel s'est

cence de la p.iuvrc enfant ! Comment faire?

Il se souvint alors que s'il n'avait pas encore l'âge

de la tutelle officieuse , il avait au moins l'âge de la tu-

telle déférée par testament. Il pouvait donc laissercroire

qu'il élail invesli , par la dernière volonté d'une mère,

de la mission de veiller sur l'orpheline.

Bien qu'il lui répug'ât de mentir, il n'hésita pas à

prononcer tri mot qui allait détourner de Micheline tout

inj rieux soupçon.

— Je suis son tuteur , monsieur , répondit-il avec

fermeté.

Le docteur s'inclina.

En se retirant , il promit d'envoyer une personne...

une personne admirable de bonté et de dévoûment ,

ajo-ita-t il en appuyant sur ces mots, qui prodiguerait

a la malade les soins vraiment maternels dont il fallait

qu'elle fût entourée.

Demeuré seul prés de l'infortunée que dévorait la

fièvre , Pascal la considéra à travers deux grosses larmes

et murmura :

— Je ne pouvais cependant pas l'exposer à une flé-

trissure ou l'envoyer à l'hôpital !...

(La suit» au prochain numéro.)

écroulée. La tour du Fanal esl ruinée , ainsi

que le palais des Grands-Maîtres, récemment

transformé en prison. Les murs de la ville sont

plus ou moins endommagés , ainsi que toutes

les églises. A Trianda , il ne reste qu'une di-

zaine de maisons sur pied. Douze autres villa-

ges ont élé complètement détruits. II y a en

tout 500 morts et un nombre infini de blessés.

Des lenles et des objets nécessaires aux victi-
mes que le désastre a épargnées ont été dé-

mandés , par le gouverneur de l'île , à Smyrne

el à Conslanlinople.

Chronique Lôcâlé.

PRÉFECTURE DE MAINE-ET-LOIRE.

ÉLECTIONS AU CORPS LÉGISLATIF.

3* Circonscription Electorale ,
Composée tic l'arrondissement de Saumur el du

canton de Thouarcé , arrondissement d'An-

gers.

CANDIDAT RECOMMANDÉ

Par le Gouvernement de l'Empereur au choix

des électeurs :

M. LOUVET,
Maire de Saumur , membre du Conseil

Général ,

DÉPUTÉ SORTANT.

Le Préfet, de Maine-et-Loire en faisant con-
naître aux Électeurs de la 3' circonscription le

candidat recommandé à leur choix , leur rap-

pelle que les bulletins portant le nom d'un

candidat qui . ne s'élanl pas conformé aux dis-

positions de l'article 1" du sénalus consulte du

17 février 1858, n'a pas été inscrit sur le ta-

bleau certifié par le Préfet et déposé sur le

bureau électoral , sont nuls el n'entrent pas en
compte dans le résultat du dépouillement du

scrutin fl).
Angers , le 23 mat 1803.

L. BOURLON DE ROUVRE.

(1) Les candidats qui seront inscrits sur ce tableau
sont :
M.M. LooTfT , candidat du gouvernement ;

Di fus ;
Bertron.

M. Ernest de Fos , adresse aux électeurs de

la 3' circonscription de Maine-et-Loire , la

lettre suivante qu'il nous prie de publier :

« Messieurs cl chers Concitoyens ,

• Je maintiens plus que jamais ma candi-

dature au Corps- Législatif.

» On a dit que j'étais inconnu comme hom-

me politique , c'esl vrai ; mais voici en deux

mots mes principes politiques •

• Respecter le pouvoir ;

» Diminuer les dépenses publiques dans de

justes limites ;

» Réduction de l'impôt;

» Encourager le pouvoir dans les voies li-

bérales ;

» Liberté du commerce ;

» Liberté de la presse ;

> Augmentation du crédit à l'agriculture.

» E. DE FOS.

» Saumur, le 23 mai 18G3. •
' _____

Monseigneur l'évêque d'Angers esl arrivé

samedi soir dans nos murs. Dimanche il a offi-

cié ponlilicalemenl pendant la grand messe à

l'église Si-Pierre el a adressé une allocution

aux fidèles. Le soir, il s'esl rendu au Condray-

Màcourd pour faire une visite pastorale. Il

donne aujourd'hui la confirmation aux enfants

des diverse* paroisses de la ville qui ont fait ce

malin leur première communion.

Monseigneur nous quittera demain matin.

Pour chronique looale et nouvelles diverses : P. GODET.

Dernières Nouvelles.

Turin , 25 mai. — Aujourd'hui, à onze heu-

res, le roi a ouvert en personne la session

parlementaire de 1863. S. M. a prononcé le

discours suivant :

Messieurs les sénateurs ,

Messieurs les députes ,

En ouvrant cette nouvelle session comme

roi d'Italie, j'aime à vous remercier de ce que

vous avez fait durant une période de plus de

deux années. Vous avez affirmé les droits de la

nation à son unité complète; ces droits , je

saurai les maintenir dans leur intégrité. —

Vous veniez de commencer vos travaux par-

lementaires , lorsque la Providence nous en-

leva l'homme illustre qui m'a aidé si puissam-

ment dans l'entreprise difficile de notre régé-

nération. Toute l'Italie a partagé la douleur

que j'en ai ressentie. La plupart des puissances

ont reconnu le nouveau royaume: notre voix

se fera entendre parmi elles pour le triomphe
de la justice et pour la défense des principes

de liberté el de nationalité. — Le mariage de

ma fille avec le roi de Portugal, en consacrant

une alliance utile entre deux Elats libres, m'a

prouvé, comme toujours, que les joies de ma

famille sont aussi celles de la nation.

Des traités de commerce ont élé conclus

avec la France, la Belgique, la Suède el la

Turquie. D'autres vont l'être avec l'Angleterre

el la Hollande. Ainsi s'accroissenl par la com-

munauté d'intérêts entre les populations les

rapports amicaux entre les Gouvernements.

Il y a deux ans, autour de la glorieuse ar-

mée subalpine s'organisaient les soldats de nos

nouvelles provinces. Aujourd'hui . nous som-

mes fiers d'une armée italienne également

brillante par sa valeur el solide par sa discipline.

La marine , riche de tant de bons éléments

el pour le développement de laquelle vous avez

eu tant de sollicitude , sera à la hauteur de

l'armée dans ses progrès. Mon vœu le plus ar-

denl est que la nation puisse compter avec sé-

curité sur la force de ses propres armes, el que

l'Europe le reconnaisse. La liberté produit de

toutes parts ses résultais naturels, l'ordre et

la prospérité.
Si dans quelques provinces , la sùrelé pu-

blique a besoin de mesures efficaces , mon

gouvernement ne manquera pas à ce suprême

devoir. Les gardes nationales, qui ont déjà si
bien mérité de la pairie , y contribueront par

leur zèle. Dans le môme but , la France est

prêle à prendre avec nous des arrangements

militaires dont elle reconnaît l'opportunité.

Dans toutes les provinces du royaume . les

travaux publics sont poursuivis avec activité.

Le Tronlo est déjà franchi par les locomotives;

bientôt toutes les parties de l'Italie déjà unies

par les sentiments le seront encore par des

communications faciles.

Votre lâche la plus urgente esl d'unifier les

lois du royaume en favorisant en même temps

le développement de toutes les forces locales.

Je recommande surlout à la sollicitude du

parlement , les dispositions relatives à la réor-

ganisation des finances.

Les capitaux de l'Europe sont accourus à

notre appel avec confiance dans le nouvel ordre

des choses ; c'est pour nous une detle d'hon-

neur d'y répondre par notre promptitude à

nous imposer les sacrifices nécessaires.

Messieurs les Sénateurs .

Messieurs les Dépulés,

Consolider la liberté avec le statut pour base,

et par la liberté conquérir l'indépendance el

l'unité complète de la pairie , lel esl le but au-

quel nous avons consacré noire vie. Pour l'at-

teindre , la concorde , la sagesse el l'énergie

sont également nécessaires. L'Italie a montré

qu'elle possède au plus haut degré ces qualités.

En persévérant dans la même \oie , aucune

force humaine ne pourra détruire l'édifice que

nous avons élevé , el c'esl avec une sécurité el

une foi entière , que je tuile de mes vœux l'heu-

re de l'accomplissement des destinées de l'I-

talie. — Havas.

ÉTAT CIVIL du i" au 15 mai 1803.

NAISSANCES. - A , Marie Lair , rue de Fe-

net ; — 7 . Théophile-Constant Blain , rue de

l'Ile-Neuve ; — 6. Alberl-Jules-Marie Grimaud,

rue Courcoiironne ; — 7, Victor Ogereau , rue

du Portail Louis ; — Marie - Louise-Jeanne-

Françoise Mayaud , rue du Grand-Noyer ; —

9, Joseph Gaultier, rue Moulée du-Fort ; —
Il , Marie-Louise Mollay.rue des Moulins;

- 13 , Charles-Eugène-Pierre Lardé , place

de l'Ilôlel-de-Ville; — 15, Marie-Antoinelte-

Jeanne Régnard, rue d'Orléans.

MARIAGES. — 1" , Eugène Rayneau. char-

cutier, de Longtié, a épousé Marie-Pauline
Martin . couturière , de Saumur ; — 5 , Pierre

Daveau , cavalier de manège , a épousé Adé-

laïde Deguille, lingère, tous deux de Saumur.

DÉCÈS. - \" , Laurent Baillif, bijoutier,

18 ans. célibataire , au Haras ; — 2, Sjdonie-

Malhilde Welsch , 12 jours . rue St- Lazare; —

4 , Jean-Baptiste Chignard , 5 ans, à l'hôpital;

— Marie Pierrette Masein , 7 ans, à l'hôpital ;

— Jeanne-Renée Hubert , chapelelière , 71
ans , veuve Pierre Duval , à l'hôpital ; — 5 ,

— Renée Marie Durand , lingère , 75 ans , cé-

libataire . rue du Bellay ; — C , Françoise Ba-

rillet . chapelelière . 57 ans , célibataire , rue

Notre Dame ; - 7, Eugène Ilortion, 5 semai-

nes , à l'hospice de la Providence ; — 9 ,

Emile-Martial Perdriau , employé d'octroi , 34

ans. rue de la Visitation ; - Jeanne Girard,

propriétaire, 75 ans, épouse Sébastien Mol-

lay, ancienne roule de Fontevrauit ; — il ;

Gabarit, mort -0é, rue Si Jean; — Virtoire-

Louise Renault , rentière, célibataire , 78 ans,

rue de la Tonnelle ; — 12 , Madeleine Tur-

pain , blanchisseuse , 62 ans , épouse de Fré-

déric Leroy , rue de Fenet ; — 13 , Nicolas Al-

louin, lourneUr en bois , 81 ans , à l'hôpiial ;

— 14 , Louise Revcche , 2 mois , rue de la Vi-

sitation ;— 15 , René Meignan , cultivateur ,

51 ans , hameau du Petit Puy.

Harelié do Saumur du %S mal.

Froment (h. 77 k.) tfl »1 Huile de lin. . . 60
-'qualité, de 74 k. 1S Paille hors barrière 28 16

U — Foin. . . id. . 54 86
11 — Luzerne (les 750 k) 58 50

Avoine (entrée' 8 M Graine de Iréfle . . 54 —
Fèves 12 — de luzerne. 70
Pois blancs . . . 18 — — de colza. . — —

— rouges . . . 14 — — de lin . . — —

Cire jaune (50 kil;. 160 — A mandes en coques
Huile de noix ord. 70 — (l'hectolitre!. .

— deehenevis . 55 — — cassées (50 k. . 65 —

COURS DES VINS (1).
BLANCS (2).

Coteaux de Saumur 1862. . . 1" qualité 120 à 140
Ordin., envie, de Saumur, 1862 1" id. 85 à B

Id. i' Id. 80 à a
Saint-Léger et environs 1862, 1" id. 80 a »

Id. . . . 2' id. 70 .i •
LePuy-N.-D. et environs 1862. 1" Id. 85 à »

Id 2' id. 70 a
«0 à 65

Kol I,I » ( S).

100 à 151
1" qualité 180 à »

Id r id. 120 à 140
00 à 120

r* qualité 110 à 120
Id. r id. 100 à 105

90 à 100
1" id. U5 a »

Id 2" id. 80 a •
il) Pris du rumnurct. — (5) 3 IMCI. 30 liii. — (S) î h«ct. 50 Ht.

PRIME MAGNIFIQUE
OFFERTE

Aux Abonnés do la FRANCE

L'administration du journal la FRANCE vient

de s'assurer le moyen de faire participer ses

abonnés à la jouissance d'un de ces livres rares

et précieux , que leur prix élevé fait générale-

ment le privilège des riches bibliophiles. Ce li-

vre esl le

P.RTII_\0.\ DE L'HISTOIRE
Six volumes entièrement inédits , ornés de

1,500 admirables gravures.
2 vol. : S.A BtVOI I TIO.% IK4SÇAI8E, par AI.

Jules JANI >. 500 gravures , 400 portraits et
100 tableaux.

1 vol. .- I.EM BEIWES ou nosDR , par nos PRE-

MIERS ÉCRIVAINS . 150 gravures , portraits,

télés de chapitre , fleurons.

2 vol. : S.A KI'KMIi: HSttTOKIQl t , flONBJ-

TIE*T*I.E Kl FSTTOREBQ1 IBJ . par
Piotre A RTAMOF . 450 gravures, types de

tous les peuples de la Russie , vues , monu-

ments . etc.
1 VOl. : EE* btl.LUIE» Pl'DLIQCES DE L'EU-

HOi'E, ITAI.IE , par AI. J.-G. ARMB.T-

GAL O . 430 gravure», [chefs - d'oeuvre des
grands maîtres.

Ces 6 volumes, chacun de 400 pages, for-

mat royal in-4" , se publient simultanément,

en 100 livraisons, sous le titre général de

PAItTIIÉ.Wft DE L'HISTOIRE

U paraît 2 livraisons le 1" de chaque mois.



à pari k du lY déronilire 1802.

Dans le cas où le rliilTre de 100 livraisons

serait dépassé, les al.onnés recevronl gratis

ton les les livi aisnusqniexcèderaient ce nombre.

!.e prix en librairie de chaque liv raison du

PART3ÉN0N DE L'HISTOIRE esl de 5 fr?ncs.

Par une laveur p;irii< ulière , elies seront li-

vrées aux ahonnés de la F RANCE au prix de

2 fr. 25 c. à Paris, et 2 fr. 75 c. pour les abon-

nés des département qui désireront les rece-

voir à dotnirile el franc de port.

La pnhlicalion de celle œuvre capitale as-

sure aux souscripleurs une bibliothèque de

le plus varié, d'un luxesans précédent;

et leur offre l'avantage déposséder, à l'aide

d'un sacrifice insignifiant, si.v splendiJes valû-

mes , dont la publication coùle aux Editeurs

plus d'Un million cinq cent mille francs.

C'esl une bonne tbrlur.e pour l'Adminislra-

lion du journal la F RANCE que d'avoir pu asso-

cier SPS abonnés à une aussi avantageuse com-

binaison.

Les personnes qui désireront recevoir un

prospectus détaillé et illustré n'ont qu'à en

f.iire la demande au journal el elles le rece-

vront franco par retour du courrier.

P. GODËT, propriétaire-gérant.

A fr y : F.S u<: G A E, SCS.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'an né"
1803 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans \'Echo Saumurois ou le Courrier
de Saumur.

Tribunal de Commerce de Saumur.

SOCIÉTÉ CH. GAURON ET C'*:
Un jugement rendu par le tribunal

de Commerce de Saumur , le '20 mai
1*63. enregistré, ordonne la liquida-
tion «le la société en commandite par
actions , établie à Fnnievraull sous
la raison sociale Charles Gauron et
C", pour l'exploitation d'une fabri-
que de ressorts de carrosserie; nom-
me MM. Léon Desson el Lambert-
Lesage . membres du tribunal, ju-
ges iommissaires et M. Ibillopé ,
propriétaire , demeurant à Saumur,
liquidateur.

Le greffier du Tribunal,
(5! 3) Tu. IhssoN.

Fuillile. du Comptoir d'Escompte de
Saumur,

MAISON ARUAlil.T ET &* .

Messieurs les créanciers sont pré-
venus que. par ordonnance «le M.
Lainbeit-Lesage , joge-rominhsaîre
de la faillite . la dislribujion d'un
premier dividende de 25 0/0. coin-
mencéé le 15 mai présent mois, con-
tinuera jusqu'au 50 de ce mois.

Les créanciers auront doue, délai
jusqu'au 50 mmi 1N05 . a 5 heures du
soir . pour retirer leurs mandais au
bureau des syndics et Cil loucher le
mont nt à là caisse des dépôts el
consignations.

A l'expiration de ce délai . les
sommes qui n'auront pas élé Ion-
cil es ,. seront de nouveau consi-
gnées et transportées à un compte
spécial, el pour en opérer le retrait,
les créanciers devront remplir les
fur mal il és présentes.

Les sjndics de la faillite Arraull et

C".
FOUQIFET. LAIR.

Saumur, le 22 mai 1SG3.

Elude de M' LAl'MONIEK . notaire à
Saumur.

A VENDRE

OU A LOUER DE SUITE,
Deux parcelles

DE LA B0IB£ DE SAIXT-LASBERT.
La première joint le port de la

Mairie deSainl-Lamber!; «Ile se com-
pose d'un jardin el d'un îlot planiés
d'u'urés fruitiers , el d'une pièce
d'eau iiè> -<prof«»nde , sur laquelle
existe lin bateau ; le tout se tenant ,
ayant mie snpeilïcied'eiivirohît ares.

La deuxième esl située en lace
l'O e-lb'iige ; elle se compose d'un
jaidn, sur lequel e\i>le un grand
nombre d'aibivs lïuiîiers el ceps de
vigne; d'un terrain piaulé de peu-
pliers el qneliers; el d'une M.VGNIFI-

QliE PtLÇ.E D'EAU TRÈS POISSONNEUSE ;

le lotit se lient el contient environ
88 aies.

S'adresser à M* LAPORTE , huissier,
successeur île M. Maiiberl. (515)

Elude de M* T OICIIALE.VUME ,

notaire a Saumur.

JS3BL iato

(
ySJ sa

i; N i<: i
Sise à Saumur, rue Saint Jean ,

occupée |)ar M. Polel.

S'adresser à M c TOUCHALEAUME ,

nolaire loUi)

Pt'èsenlsinaU ou pour la Saint -Jean ,

Avec PETITS JAHDiNS .J rue St-
La/.aiee! sur le Cnamp-de Foire.

S'adresser à MM. Sergé et Saul-
nier. (5_)

P'

PRÉSENT EMENT,

bNE CRANE ET BELLE

WLM&QW
Située à Saumur. parI du Marronnier,

bâtie el occupée autrefois par M.
Cogien .
Nombreuses pièces parquetées ,

servitudes consistant en logement
pour le concierge . caves , remises el
écurie . lern^se sur la Loire . vas'.e
jardin bien planté d'arbres fruitiers
el d'agrément.

S'adresser à M* LAUMONIER , pour
visiter les beux el pour traiter. (250)

Elude de M* ROBERT- E DOUARD CHE-
DEAL. notaire à Sainl-Ciémenl-
de>-Levées.

. De gi c à gré ,

EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES
Les

BIENS IMMEUBLES
CI-APRÈS DÉSIGNÉS,

Appài teiiànl à M.Armand Choyer.
•OJ .I iélaire . et à M"" Clémentine

Choyer . sa tille , demeurant à Saint-
I Clément.

1° Une maison, comprenant deux
i chamb es à l'eu , nue écurie, un cel-
j lier , une remise , loils a porcs . au-
| Ires servitudes . terre labourable en
l le louant . le tout d'une superficie de
j 40 ares environ , situé au canton de
j la Rreyonoée , en la commune de

Saiul -M art in de- la-Place.
2" 2'Jaresde terre, aux Métairies,

môme commune.
5 5 ares 50 centiares de terre, aux

Ilauls-Champs,, encore, même com-
mune.

A " 5 ares 51 cçn tiares de u rre, en
j les Rivières, commune de Sl-Clé-
j menl-des Levées.

5° IA ares 40 cenliaresde pré, dans
, la Piaitie-Démion , même corn-
j miiiie.

G' Il ares de lerre , au Fief-Saint-
Macé , même commune.

7° 50 ;:res 27 cenliares de terre
labourable, aux liasses-Terres, en la
commune des Rosiers.

8 55 aies de terre, aux Grandes-
Rangées . niême commune.

9" El Ai ares de terre labourable,
aux Mélivières . même commune .
joignanl au couchant M. Tessié de, la
Molle!

Pour tous renseignements et pour
Iraiier, s'adresser soit aux proprié-
taires , soil audit M' CIIEDEAII.

Mk, Sk^<t&W VSLJ 'JÊtsZ EBL«L

PliÉSKNTE.MENT ,

LUNE MAISON, avec, remise et écu-
lie, située rue Sailli -Nicolas , occu-
pée précédemment par le Comptoir
d'escompte.

Elude de M' DELY, notaire à Angers,
place du Ralliement . 10.

UN RATEAU ET UNE CRECHE
en chêne, dans celle maison.

S'adressera M. E01 CHER , proprié-
taire , rue de Bordeaux . 52. (i;57)

J*3k. ti 83-

A L'AMIABLE .

UNE JOLIE PROPRIÉTÉ
De produit et d' agrément .

Sur le chemin de fer d'Angers à
Saumur. comprenant maison de maî-
tre, eu bon étal, jardinet dépen-
dances, pièces d'eau. Contenance
deux hectares dix ares.

S'adresser audit M c D ELV , pour
tous renseignements et traiter.

BELLE POLX1MÈRÉ

De race et de grande taille.

S'adresser au bureau du journal.

Très-jolie MAISON avec jardin et
une pièce d'eau , à Saumur , en face
de la gare des marchandises.

S'adresser à M. NANCEUX . (59G)

A LOI 1: u
POUR LA SAINT .1 F.AN PROCHAINE ,

Ktfift m&im\
Située rue d'Orléans , tv 05.

Occupée actuellement par un res-
taurant.

S'adressera M. B UINDEAU-RAUDRY.

M' D F NT EAU . nolaire à Alloifiies,
demande un CLERC expédition -
naire. (317)

Un JEUNE HOMME el sa FEMME,
sans enfant . demandent une plai e ,
"un connue garçon , l'autre comme

cuisinière ou femme de chambre.
S'adresser à M. BIÉMONT-LERJUT , à

Varennes, canton des Prés. (518)

On désire reprendre, à Saurrnr,
un ETABLISSEMENT DE BAINS .
ou d'INDlSTRlE. Réponse à M.
FORGEOT , 1 ue Feydeau , n° 20 . à
Paris. (311)

SOUFFLET CADËOT
(DÉPOSÉ)

A tuyau d'émission contre l'obstruc-
tion , pouvant se manœuvrer d'une
seule main.

EN VENTE :
Chez l'inventeur , propriétaire à

Dam pi erre;
N EVEU EUE , ferblantier à Sau-

mur.

un APPRENTI [tour
une maison de gros.

S'adresser au bureau du journal.
05! DEMANDE

P r l rai

DE LA VERGNE
POUR LE SOUFRAGE DE LA VIGNE.

ATELIER , II VISON CENTRALE DE FOSTEVBAULT.
KERTIIKLOT,

Fabricant autorisé par l'auteur.

Nouveau système perfectionné et breveté sons te patronage

du Comice agricole du canton de Saumur,
Chargé par M. DE LA VERGNE d'appliquer sur cet instrument une marque

spéciale.

Les demandes devront être adressées au fabricant, à Saumur
(M line el- Loire).

Les soufflets, nommés soufflets de la Vergne, autres que ceux marqués
SO IIFFLET MODÉRATEL'R DE LA \ ERGNE . de môme que ceux de forme
imitative, notamment à tuyère recourbée ou grillée, étant de contre façon,
les fabricants el détenteurs seront poursuivis. (285)

Vient de paraître :

TIUVAIL PRLSSi:
Donne rétribution.

Les personnes qui désirent s'occu-
per à la confection des SOUFFLETS
de la Vergue , peuvent se présenter
chez M. Duvcau-Giraid , à Saumur.
Aux ouvriers habitués de travailler
le cuir, aux menuisiers el aux tour-
nenrs eu bois. or. donnera de l'ou-
vrage qu'ils pou iront faire à leur
domicile, soil à Saumur, soit dans
les environs. 2'>9

Maison LETELLIER, à Rouen

hygiéniques
DU

DE LA SEINE-INFÉRIEURE ET DE I.'E L'RK

rrfparCt tons la garantie d'nne ruminlMlon de «urTellUaee

CI0C0LÀTS T PHARMACIENS

CHOCOLATS ALIMENTAIRES I CHOCOLATS MÉDICAMENTEUX
AnaJei'iiques, Purgatifs, Fi-rropinpiu, Ver-

m.l u
H Maragnan, au C.ara<|ae, à la Vaulle, en

bouchées, en briqueitei. m.i'uges, pour les' enfants, etc.
OCESI, à eauMt d* ttm important* . de M position centrale et de ta proximité dei

parti d'arrivages, m M choisi pour eent-e de fabrication.

Les Chocolats Lygiéniqnes se Tendent uniquement dans les Pharmacies; on le
trame dans les principales Maison? de France el de l'Elran^or.

SUR

LES ANCIENNES FORTIFICATIONS MILITAIRES
Connues sous le nom

DE FORTS VITRIFIÉS
Par M. Fd PREVOST,

Capitaine du génie , membre de plusieurs sociétés savantes.

Celle question, pleine d'intérêt pour l'archéologie, a élé présentée l'an-
née dernière au congrès archéologique tenu dans notre ville. De nouvelles
éludes oui suscité à M. Prévost des idées complètement neuves, qu'il vient
d'exposer dans celle brochure el qui sont appelées à jeler ur. grand jour sur
les singulières l'oiislrucliojis de La Courbe, près Argentan .de Sainte-Suzanne
(Mayenne) , de Sainl-Jean- sur-Mayenne el île Péran (Côles-du-Nord).

In-8°. - Prix : 13n franc.

En vente à Saumur, chez P AUL GODET, éditeur, et chez JAVAUD, libraire.

E9 fi 2LB» Et-2 :tsn£. S» 1su ES l33 jar? -m . mm JE

BOURSE DU 23 MARS. BOUUSF DU 25 MAI.
1 RRKTES ET ACTIONS

au comptant. Dernier
Hausse. Baisse. Dernier Hausse. Baisse.cours. cours.

69 55 » 25 » » 1 69 65 » 10 1 n » '

4 l/â pour cent 1852. • • . Î)G 95 » » » 97 » 05 » »
Obligations du Trésor. . . 4 57 50 » 1 457 50 » » »

» 10 » » 3450 » >> n »

Crédit Foncier (pslamp.). . 1450 » » » » u » » » »
Lrcdil Foncier, nouveau, . 1360 » » » » » » » » »

755 » » » » » 750 » » » 5
14:}"» » 6 25 » » 1447 50 12 50 » »

iCoiuploir d'ese. rte Paris. . 731 50 i 0 2 737 50 » » »
Orléans estampillé! .... 1003 75 1 25 u » I0O7 50 3 75 » »

! Orléans , IIOIIVCJIII 817 50 )> » » 815 » 2 50
Nord (artions aiu tenues). . I0 :$5 » 1 25 » » 1040 » 5 » » " i

511 25 » » » 512 50 1 25 » »
Paris- Lycn - AI: dilerranée. 1063 75 5 n » 1065 » 1 25 D »

772 50 7 50 » » 777 50 5 r. »
» » » " » » 526 25 1 25 » » '

(«enéve 455 » » 2 50 452 50 » » 2 50
450 » » » » » ! 450 » » » » »
487 50 » » » » 485 » » » 2 50
495 » 2 50 » 498 75 3 75 » »

C** Paiisti-nne du Gaz . . . 1795 » 10 » » 1800 » S »
j Can.il de Suez 515 » 2 50 » 520 5 » » »

{'.** Transatlantique .... » » » » » » » » » » »
493 75 » » » » 493 75 » » » »

Sud-Auiruh.- Lombards. 565 n M » » » 570 » 5 » » »
42G 25 3 75 » » 4:i0 » 3 75 » 0
431 25 » » 5 431 25 ») » » 1 *ij
445 n 3 75 » » 450 » 5 » » 8 1

Crédit Mobilier Espagnol. . »60 » 18 75 » » 976 25 16 25 »
» » h » » 730 » » » » »

Pori ugais 540 » » » » 547 50 7 50 » »

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

313 75 i " » » 313 75 n » »
:

»
310 » » » ' » 310 u M » n »

Paris-Lyon - Méditerranée. 3 iT 50 H » » 307 50 1) u » • i
305 » » » » 0 305 » » » " 1

Midi 3 15 » » ! " » 306 25 u » * 1
3 13 75 » » 1 » » 303 75 »

Saumi.T, P. GODET, imprimeur.

I u fivur ia IsyjinaUon de ta signa ure a-contre.

Eu mairie de Saumur» le
Certifié pat C imprimeur soussigné.


